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l’Archevêque avait ordonné la célébration d’un triduum 
eucharistique dans toutes les paroisses de la ville. Les 
exercices de ce triduum comprenaient, en particulier, une 
prédication solennelle sur la Sainte Eucharistie. Les 
prêtres et prélats étrangers, membres du Congrès, prêtè
rent volontiers le concours distingué de leur parole pour 
rehausser l’éclat de ces cérémonies. Ces exercices eurent 
un déploiement remarquable dans l’église de la paroisse 
canadienne, devenue maintenant l’église de l’Exposition 
et de l’Adoration perpétuelles, sous la direction des Pères 
du T. S. Sacrement. L’autel, au-dessus duquel le manteau 
royal déployait ses plis majestueux comme des ailes 
d’archange, était une vraie colline de fleurs naturelles 
d’un grand prix, qui montaient des marches de l’autel et 
s’élevaient jusqu’au-dessus de l’ostensoir, lui formant un 
dôme épanoui.

***

Mais quels furent les résultats de ce Congrès ? Mgr 
Maes, le président, l’a indiqué avec une grande justesse 
de vues dans la note suivante publiée avec son autorisa
tion.

" i. Les prêtres apprécieront mieux que jamais 1,\ 
grandeur de leur sacerdoce et du divin pouvoir placé 
entre leurs mains, ainsi que les responsabilités qu’ils 
contractent par là envers les âmes qui leur sont confiées.

“2. Notre peuple catholique sera plus frappé de ce 
grand fait que nous avons “ Dieu avec nous.” Il viendra 
plus souvent qu’une fois par semaine, chercher au pied 
du trône du Dieu vivant la grâce et la force, particulière
ment en recevant la Sainte Communion.

“ 3. Grâce au concours bienveillant de la presse, un 
grand bien sera réalisé parmi nos frères non-catholi
ques. Leur attention sera attirée sur cette vérité de 
l’Evangile, à savoir, que Jésus-Christ a institué un Sa
crement où il réside véritablement et substantiellement. 
Ils verront qu’après dix-neuf cents ans cette vérité su
blime est toujours aussi solidement maintenue parmi les 
dogmes de l’Eglise, et que ce ne sont pas les dénéga
tions de quelques rebelles qui pourront jamais l’é
branler.” H. L.
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